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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 147 (2015), P 345-358

FORMES PRECOCES DE L'IDEE MODERNE
DE TOLERANCE RELIGIEUSE

CHEZ SEBASTIEN CASTELLION

Pierre Buhler

Resume

Apres une brevepresentation de la vie et de l 'ceuvre de Sebastien Castellion
(1515-1563), l'etude qui suit s'interesse ä mettre en evidence chez cet auteur
des formes precoces de l'idee moderne de tolerance religteuse Meme s'il
n 'utilise pas le terme de tolerance lui-meme, sa moniere de critiquer ce

qu'il appelle le «forcement des consciences» et de defendre l'impunite des

heretiques, notamment ä I 'occasion de I 'execution de Michel Servet ä Geneve

en 1553, semble bien preparer de moniere interessante la defense de la liberte
de conscience chez les penseurs des Lumieres Cet heritage de la modermte

precoce merite d'etre reentendu dans toute son actualite, en une periode
menacee par diverses formes d'obscurantisme

A Pierre-Andre Stucki
Pour son 80" anniversaire

A celebrer avec une biere Castellion1

L'annee 2015 aura ete une annee de predilection pour commemorer les

anmversaires de divers evenements ou figures d'mtolerance ä travers l'histoire.
ll y eut tout d'abord le centenaire du genocide armemen de 1915, en France, on
celebra le tncentenaire du deces de Louis XIV, responsable de la Revocation de

l'Edit de Nantes en 1685, qui declencha de nouvelles vagues de persecutions
des huguenots, au nom du principe «Un roi, une loi, une foi», finalement, ce

fut aussi le six-centieme anniversaire de l'execution sur le bücher de Jan Hus
ä Constance le 6 juillet 1415 Pour compenser ces tristes commemorations, on

rappellera que 2015 fut aussi l'occasion de feter le cinq-centieme anniversaire
de Sebastien Castellion (1515-1563), un penseur de la Renaissance relati-
vement peu connu, mais qui, en diverses circonstances de sa vie, developpa
des formes precoces de l'idee moderne de tolerance religieuse Les pages qui
suivent ont pour but de rappeler quelques aspects de cette reflexion

1 Pour faire pendant ä la biere Calvinus, produite en 2009 ä l'occasion du 500c

anniversaire de Calvin, la Brasserie des Franches-Montagnes (BFM S A Saignelegier)
a brasse pour l'annee 2015 la biere Castellion
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Evoquer cette figure ä l'occasion de son cmq-centenaire fait d'autant plus

sens que nous vivons aujourd'hui dans une periode de forte recrudescence

de l'mtolerance religieuse, sous des formes diverses. On se contentera de

mentionner ici les mouvances lslamistes qui defraient la chronique par leurs

attentats et exactions, ou encore certains fondamentalismes protestants nord-

americains, en regain de succes, tant sur le plan de la morale que sur la scene

politique, mais on peut aussi penser au fondamentalisme hindou sevissant en

Inde, ou encore ä des formes extremes dejudai'sme orthodoxe, s'attaquant ä des

eglises chretiennes en Israel

1. Qui est Sebastien Castellion ?2

Rappeions bnevement quelques donnees concernant sa vie et son ceuvre

On ne salt pratiquement nen de son enfance et de sa jeunesse, sinon qu'issu
d'un milieu paysan, ll est ne en 1515 ä Samt-Martin-du-Fresne, pres de Nantua,
ä mi-distance environ entre Bourg-en-Bresse et Geneve. On le retrouve ä

vingt ans au college de la Trimte, ä Lyon, oü ll acquiert une formation dans

les langues anciennes Sans que Ton sache ses motivations ou les influences

subies, ll adopte les idees de la Reforme. Est-ce parce que les persecutions des

protestants commencent qu'il semble devoir fuir Lyon Toujours est-il qu'on
retrouve sa trace en 1540 ä Strasbourg, oü ll rencontre Calvin et son cercle de

connaissances. Lorsqu'en septembre 1541, Calvm retourne ä Geneve, l'une
des nombreuses täches qui lui incombent est d'orgamser l'enseignement. Et

amsi, Calvin fait appel ä Castellion en tant que regent du college de la ville
de Geneve. Mais deux querelies, portant sur 1'interpretation du Cantique
des cantiques et sur la signification du motif de la descente aux enfers dans

le Symbole des apötres, vont envemmer les rapports entre les deux penseurs.
Mane et pere de famille, Castellion a besom de plus d'argent que son maigre
salaire de regent, lorsqu'il demande ä etre recu comme pasteur (alors qu'il
prechait dejä regulierement dans un faubourg de la ville), la compagme des

pasteurs le lui refuse ä cause de ses dissensions doctrmales avec Calvm.

2 Pour quelques indications sur la vie et l'ceuvre tout d'abord, un classique de la fin
du XIXe siecle F Buisson, Sebastien Castellion, sa vie et son ceuvre (1515-1563), 2 vol.,
Pans, Hachette, 1892; reed Geneve, Droz, 2010; etudes plus recentes: H. R Guggisberg,
Sebastian Castellio, 1515-1563 Humanist und Verteidiger der religiösen Toleranz im
konfessionellen Zeitalter, Gottingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1997, U Greminger,
Sebastian Castelho Eine Biografie aus den Wirren der Reformationszeit, Zurich, Orell
Fussli, 2015, cf. aussi le chapitre «Castellion ou la liberte de conscience (1562)»,
in • M Grandjean, La Reforme Matin du monde moderne, Biere, Cabedita, 2016, p
71-83. En ligne, on trouve une bonne presentation d'A. Gounelle, dont je m'inspire en

partie (http //wwwtheolib com/articles/castellion html; 20.02 2016)
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La situation ä Geneve devenant de plus en plus difficile pour lui, Castellion

part s'installer ä Bale, la ville humaniste, en 1545. II y vit d'abord dans des

conditions tres difficiles, gagnant sa vie et assurant l'entretien des siens par
differents travaux manuels, puis comme correcteur d'imprimerie. C'est en
1553 seulement qu'il est nomme professeur de grec ä l'Universite, ce qui
lui assure enfin de quoi vivre dignement. Mais meme ä Bäle, les calvinistes
le poursuivent, l'accusent d'heresie, concernant ses prises de position sur la

predestination, ä propos de ses traductions et commentaires de la Bible, et le

menacent de proces, si bien qu'il envisage meme un moment d'emigrer vers
la Pologne. Mais c'est finalement ä Bäle qu'il meurt, ä l'äge de 48 ans, le 29

decembre 1563, quelques mois seulement avant Calvin.
Au terme d'une vie difficile, Castellion s'eteint tot3. Neanmoins, malgre

l'indigence et la brievete de cette existence, l'erudit humaniste a travaille
infatigablement. Son ceuvre l'atteste de maniere impressionnante, meme si ses

ecnts ne sont que partiellement publies de son vivant et que plusieurs restent

inacheves, ä l'image d'une vie trop tot interrompue4. On peut distinguer differents

types de publications:
II edite selon les regies de l'humanisme de la Renaissance divers classiques

grecs, notamment Xenophon, Herodote, Homere, ainsi que des traites
medievaux de mystique, comme la Theologie germanique ou le De imitatione
Christi de Thomas a Kempis.

II publie des manuels scolaires, en particulier pour apprendre le fran9ais ou
le latin, qui sont restes longtemps en usage; une forme privilegiee est celle des

dialogues, permettant probablement de faire jouer aux enfants de petites scenes
de theatre. Ainsi, il transpose en dialogues latins ou francjais de nombreux recits

bibliques 5.

II fait de nombreuses traductions, dont en particulier une traduction latine
de la Bible en 1551, puis une traduction franpaise en 15556. Cette traduction
est tres originale, parce que le traducteur fait le choix d'utiliser le plus possible
la langue courante, pour faciliter l'acces des gens simples ä la Bible. Cette
maniere de faire sera violemment critiquee du cöte de Geneve, oü l'on privi-
legie la traduction d'Olivetan. En lien avec ces travaux de traduction, Castellion

3 Montaigne y fait allusion dans ses Essais, soulignant la honte qu'il eprouve ä

ce qu'on ait Iaisse deux savants, dont Castellion, mourir de faim {Les essais, Parts,
Gallimard (Bibhotheque de la Pleiade), 2007, p. 229): «J'entens avec une grande
honte de nostre siecle, qu'ä nostre veue, deux tres-excellens personnages en sfavotr, sont
morts en estat de n'avoir pas leur saoul ä manger: Ltlius Gregorius Giraldus en Itahe, et
Sebastianus Castalio en Allemagne: Et croy qu'il y a mil'hommes qui les eussent appelez
avec tres-advantageuses conditions, ou secourus oü lis estoient s'ils l'eussent sceu.»

4 II revient ä la Libraine Droz, de Geneve, le merite insigne de nous permettre la
decouverte de diverses oeuvres de Castellion, tant en latin qu'en fran^ais.

5 Edition recente: Dialogues sacres Premier livre, Geneve, Droz, 2004.
6 Edition recente: La Bible, nouvellement translateepar Sebastien Castellion, Paris,

Bayard, 2005.
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redige egalement des commentaires bibliques, que l'on commence ä decouvnr
en traduction franqaise7

Sur un plan theologique, Castellion redige differents traites, souvent restes

inacheves, comme Dialogi quatuor, contenant une critique de la conception
calvimenne de la predestination et qui sera edite par Faust Socin en 1578, ou
encore De arte dubitandi et confidendi, ignorandi et sciendi, edite pour la

premiere fois au XXe siecle seulement8 Cet ouvrage developpe une hermeneu-

tique biblique, qui precise comment ll convient de lire les textes bibliques, et

une sorte d'epistemologie de la foi, qui decnt ce qu'elle est fondamentalement,
confiance vecue plutöt que connaissance surnaturelle, sans assurance ultime et
confrontee de mamere salutaire au doute, et souligne comment eile peut et doit
user de la raison dans Faccomphssement de ses täches concretes

Enfin, ll faut mentionner les ecnts qui vont nous interesser de plus pres
dans la suite et qui relevent en somme de la philosophie politique, ä savoir
les traites que Castellion redige en lien avec des situations d'intolerance et
de violence, pour defendre les consciences violentees, y compns Celles des

personnes declarees heretiques par certames instances, ecclesiales ou etatiques
On peut distinguer, dans cet ensemble de traites, les ouvrages que Castellion
ecnt dans les annees 1554-1555 en reaction ä l'execution sur le bücher du
medecin espagnol Michel Servet ä Geneve le 27 octobre 1553, et le petit ecrit
Conseü ä la France desolee de 1562, publie dans le contexte des affronte-
ments violents entre catholiques et protestants en France Prenant des positions
risquees ä cette epoque, Castellion ecnt sous le couvert de Pseudonymes, et tres

souvent, comme nous le verrons, ses ouvrages ne trouveront pas d'imprimeur,
si bien qu'ils resteront inconnus du public plus ou moms longtemps, parfois
memejusqu'au XXe siecle '

C'est ce groupe d'ecnts que nous voulons maintenant observer de plus

pres, pour y deceler la mamere dont Castellion prend distance ä l'egard des

intolerances de son epoque Pour ce faire, nous nous laisserons guider par le

petit ouvrage que Castellion publie dans l'avant-derniere annee de sa vie, en
lien avec les affrontements guerriers entre catholiques et protestants Dans sa

partie finale, ce traite reprend la question de l'impunite des heretiques, ce qui
nous permettra de reprendre de mamere plus ramassee les theses des ouvrages
des annees 1554-1555, en lien avec l'affaire Servet Ces deux motifs centraux

7 La Genese (1555), Geneve, Droz, 2003, Les hvres de Salomon Proverbes,
Ecclesiaste, Cantique des cantiques (1555), Geneve, Droz, 2008 En hen avec ce travail
biblique de Castellion, ll faut mentionner C Skupien Dekens, Traduire pour le peuple
de Dieu La syntaxe franqaise dans la traduction de la Bible par Sebastien Castellion,
Bale, 1555, Geneve, Droz, 2009, cf aussi M -C Gomez-Geraud (ed), Sebastien
Castellion Des Ecritures a I'ecriture, Paris, Classiques Gamier, 2013

8 Traduction franqaise De I'art de douter et de croire, d'ignorer et de savoir,
avec une introduction de P Vassaux, Carrieres-sous-Poissy, La Cause, 1996 Sur cet

ouvrage, cf V Schmid, « Eloge du doute chez Sebastien Castellion », Bulletin du Centre

Protestant d'etudes 55/7 (2003), p 3-30
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de la critique du forcement des consciences et de la defense de l'impunite des

heretiques nous permettront de souligner l'actualite des prises de position de

Castellion sous Tangle du theme de la tolerance9.

2. La critique du «forcement des consciences»

En automne 1562, en pleine guerre des religions en France, Castellion

publie, sans nom d'auteur et sans lieu d'edition, un petit ouvrage intitule Conseil
ä la France desoleel0. Ce petit ouvrage, qui suscitera de vives critiques dans

les deux camps des belligerants (il sera notamment condamne par le Synode
national des Eglises reformees ä Lyon en 1563), procede selon une methode

inspiree de la medecine. L'auteur commence par constater la maladie de la

France. S'adressant ä celle-ci, il lui dit: «Tu sens bien les coups et plaies que
tu recois, cependant que tes enfants s'entretuent si cruellement; tu vois bien

que tes villes et villages, voire tes chemins et champs, sont couverts de corps
morts, tes rivieres en rougissent, et Fair en est puant et infect.» (p. 2). Si Ton
veut chercher un remede, «il faut faire comme les bons medecins qui, pour
guerir une maladie, cherchent toujours la cause, puis y appliquent remedes

contraires, suivant la regle generale, qui est que les maladies se guerissent par
leur contraire.» (p. 3) La cause recherchee est rapidement etablie: «Je trouve

que la principale et efficiente cause de ta maladie, c'est-ä-dire de la sedition et

guerre qui te tourmente, est forcement de consciences» (p. 4), et Castellion de

concretiser cette these par quelques evenements recents qui Tillustrent, dont

notamment le massacre de Wassy en mars de la meme annee. Poursuivant sa

reflexion, Castellion decrit les faux remedes qu'on tente d'appliquer, en parti-
culier se condamner et se persecuter les uns les autres, se faire la guerre et

repandre le sang («on tient que en cet ete ont ete mis ä mort en France plus de

cinquante mille personnes», p. 8). II en resulte une partie exhortative du traite,
adressee d'abord aux catholiques (p. 9-12), puis aux evangeliques (p. 13-18),
et enfin aux deux camps en meme temps (p. 19-23). En sollicitant la tradition

biblique et Thistoire de TEglise, ä chaque fois selon des registres differents,
T exhortation fondamentale est claire: «Apprenez de vos propres consciences ä

ne pas forcer celles d'autrui» (p. 11). L'argument vaut particulierement pour les

protestants: apres avoir eux-memes ete forces dans leur conscience, comment

9 Pour cet aspect de la philosophie politique dans la pensee de Castellion, on

renverra surtout ä Touvrage de H. R. Guggisberg, op. cit. (note 2).
10 Titre original: Conseil a la France desolee. Auquel est monstre la cause de la

guerre presente, & le remede qui y pourroit estre mis: &principalement est auise si on
doit forcer les consciences. Ce texte a ete edile par M. F. Valkhoff chez Droz, Geneve,
en 1967 (pour les circonstances historiques de Tecrit, cf. la preface de M. D. Valkhoff,
p. 7-14). A Toccasion du 500® anniversaire, les Editions Ampelos (www.editionsampelos.
com) 1'ont reedite en 2015 avec une preface de P. Joxe (p. i-xi). Nous citons d'apres cette
nouvelle edition.
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peuvent-ils forcer ä leur tour Celles des autres Et Castellion de mentionner

rexemple de Luther qui «etait bien plus raisonnable que vous, car au moins
il combattait de langue et de plume, sans mettre la main aux armes, et sans y
pousser les autres, plutöt meme pour les en retirer» (p. 18).

Qu'il faut cesser le forcement des consciences, la chose est tellement
evidente « et par le doigt de Dieu tellement ecrite en la conscience et au cceur
de chacun» (p. 22) qu'il pourrait arreter lä son propos, mais face ä l'endurcis-
sement des belligerents, l'auteur se sent «pousse ä eplucher la matiere un petit
de plus pres ». Dans cette nouvelle etape, il va discuter les mobiles qui peuvent
animer le forcement de conscience. Le fait-on ä cause d'un commandement
de Dieu qui l'exige, parce qu'il y a de saints exemples qui nous y appellent
ou par bonne intention, dans le souci de bien faire Castellion s'applique ä

deconstruire systematiquement ces trois arguments: nulle part dans la Bible,
Dieu n'exige le forcement des consciences; il n'y a pas d'exemples, ni dans la

Bible, ni en dehors, et meme s'il y en avait, il ne faudrait pas les suivre, mais
s'en tenir au commandement contraire de Dieu; «en pensant bien faire, on se

trompe parfois lourdement» (p. 31), et il vaut done mieux s'en tenir, une fois

encore, au commandement de Dieu.
Castellion invite ensuite son lecteur ä considerer les fruits nefastes de la

contrainte (p. 32 sq.): si ceux que l'on combat preferent mourir que ceder ä la
contrainte, on devient «meurtriers de leurs corps»; s'ils cedent, on fait «perir
leurs ämes»; on scandalise tous les vrais croyants qui s'offusquent de cet amas de

violences; on conduit ä ce que le nom de Dieu soit bläme et blaspheme parmi les

nations etrangeres; on provoque inimities, haines et rancunes. Face ä ces grands

maux, on pourrait arguer qu'un bien serait que «par telle violence quelques-uns
seront gagnes ä Christ» (p. 34). Sur ce point aussi, Castellion a sa reponse toute

prete: Christ veut des disciples volontaires, et la contrainte ne suscite pas de

vraie conversion, mais favorise les faux-semblants et l'hypocrisie. II en resulte

que «votre doctrine ne vaut guere, quand vous y contraignez les gens» (p. 37).
Sur cette base, Castellion se demande finalement ce qu'il pourrait advenir

en France si les deux camps perseverent dans leur entreprise, ce qu'il faut
malheureusement craindre. Dans ce paragraphe intitule «Consideration de

l'avenir» (p. 40-46), Castellion dresse le catalogue des possibles issues, un
catalogue dans lequel, comme le dit P. Joxe dans sa preface, Castellion reper-
torie,«sans s'en douter, ou peut-etre genialement et tragiquement lucide», tout
ce qui va «empoisonner» la France «jusqu'ä la Revolution franfaise» (p. vi)
Ce sont sept possibilites que Castellion enumere, puis discute en detail:

II faut necessairement (selon que je puis, en epluchant le tout, comprendre) ou que
la guerre soit perpetuelle ou qu'une partie soit par force persuadee et attiree ä la
religion de I'autre, ou que sans etre persuadee eile en face le semblant, par crainte,
ou qu'elle soit par I'autre du tout aneantie, ou pour le moins chassee hors du pays,
ou que demeurante au pays, eile soit miserablement tyrannisee, ou que les deux
parties soient dompteees et assujetties par quelque ennemi ou ennemis du dehors, ou
qu'elles fassent paix ensemble par telle condition que chacune tienne sans contrainte
laquelle des religions elle voudra, sans faire fächerte ä I'autre. (p. 40)
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II est bien clair que, pour Castellion, seule la septieme issue, «qui est de

reconcilier, et laisser les deux religions libres» est la bonne: si eile n'est pas

repue, «il vous faudra necessairement tomber en Tun des six inconvenients
ci-dessus racontes » (p. 44). A nouveau, parvenu ä ce point, Castellion pourrait
mettre fin ä son propos, mais il y a encore un « empechement, lequel il faut
öter s'il est possible. C'est qu'il y en a qui enseignent et ont enseigne, tant par
paroles que par Iivres, que l'office des princes et seigneurs de justice est de faire
mourir les heretiques, et que s'ils ne le font, ils font contre Dieu et en seront

punis.» (p. 46) Parce que Castellion voit dans cet enseignement «la principale
cause de ces carnages et boucheries qui se font aujourd'hui pour la religion»
{ibid.), il consacre la derniere partie de son petit ouvrage ä cette question.

3. La defense de l'impunite des heretiques

Ce petit passage final a l'avantage de resumer la position que Castellion
avait defendue dans trois ouvrages ecrits en lien avec le jugement et l'execution
de Michel Servet ä Geneve le 27 octobre 1553 ". Quelques mois seulement

apres cette execution, au debut de 1554, parait, sous le nom de Martin Bellie
et avec un editeur fictif, le Traite des heretiques de Castellion, en latin, en

franpais, et en traduction allemande12. Constitue de pieces diverses, dont
certaines sont redigees sous des Pseudonymes (par exemple Basile Montfort),
ce traite est, pour l'essentiel, une anthologie: eile rassemble des positions
anciennes et modernes denonqant toutes l'usage de la force dans la lutte contre
les personnes declarees heretiques13. Parmi les temoignages anciens, on trouve
notamment Chrysostome, Lactance, Augustin, Jerome, tandis qu'il y a, parmi

11 Concemant I'affaire Servet, cf. V. Schmid, Michel Servet. Du bücher ä la liberte
de conscience, Paris, Editions de Paris, 2008, plus particulierement sur Castellion:
p. 113-143; F. Amsler, «L'affaire Servet et la naissance de l'unanimisme Protestant
genevois», Bulletin du Centre Protestant d'etudes 58/4-5 (2006), p. 5-39.

12 Titre entier de la version frangaise: Traite des heretiques. A savoir, si on les doit
persecutes et comment on se doit conduire avec eux, Selon I 'avis, opinion, et sentence
de plusieurs auteurs, tant anciens, que modernes Grandement necessaire en ce temps
plein de troubles, et tres utile a tous, et principalement aux princes et magistrals, pour
connaitre quel est leur office en une chose tant difficile et perilleuse. Cette version
fran?aise a ete editee par A. Olivet chez Jullien, Geneve, 1913, avec une preface
d'Eugene Choisy; epuisee depuis longtemps, eile a ete reeditee recemment, en 2009, aux
Editions Ampelos (www.editionsampelos.com), avec un avant-propos d'A.Gounelle ä

cote de la preface d'E. Choisy. II existe depuis 2013 une traduction allemande de la

version latine: W. F. Stammler, W. Stingl, U. Plath (eds), Das Manifest der Toleranz.
Sebastian Castellio über Ketzer und ob man sie verfolgen soll, Essen, Alcorde, 2013.

13 Cette anthologie constitue un ensemble complexe, variant d'une version ä 1'autre
du traite et posant beaucoup de problemes concernant les textes choisis et les sources
utilisees. Une equipe de recherche des Universites de Berne et de Munich travaille ä une
edition critique des trois versions (latine, fran?aise et allemande), sous la direction de

B. Mahlmann-Bauer, professeure de litterature allemande de Berne.
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les modernes, Erasme, mais aussi Luther, et meme, non sans ironie, Calvin
lui-meme. Castellion pousse meme l'ironie jusqu'ä s'integrer lui-meme dans

son ouvrage Pseudonyme, en citant des passages sous son propre nom
Peu avant la parution du Tratte des heretiques, Calvin avait fait paraitre, en

latin et en franfats, sa Declaration pour maintemr la vraie foi, dans laquelle
ll justifiait theologiquement la necessite de l'execution de Michel Servet14 Le
deuxieme ouvrage de Castellion, le Contra libellum Calvtni, est une replique
ä ce texte de Calvin, le refutant argument par argument. Objet de pressions
diverses, cet ouvrage ne put etre publie du vivant de Castellion. Ce n'est qu'en
1612 qu'il parut, grace aux remontrants hollandais, qui menaient egalement un
combat contre l'intransigeance des calvmistes de l'epoque (autour du theme de

la predestination), et c'est en 1998 seulement qu'il fut rendu accessible pour
la premiere fois en traduction franfatsel5. C'est de cet ouvrage, conpu d'un
bout ä 1'autre comme un dialogue entre Calvin et son contradicteur, nomme
Vaticanus, qu'est tiree la sentence de Castellion que Ton cite regulierement

pour resumer sa position. « Tuer un homme, ce n'est pas defendre une doctrine,
c'est tuer un homme. Quand les Genevois tuerent Servet, lis ne defendirent pas
une doctrine, ils tuerent un homme.»16

En meme temps que Castellion repondait ä Calvm, Theodore de Beze,
collaborateur de Calvin et son futur successeur, ecrivait une replique latine au
Tratte des heretiques de Castellion, traduite plus tard en franfais et commu-
nement appelee YAnti-Bellius, ä cause du Pseudonyme utilise par Castellion.
Cette refutation de Theodore de Beze conduisit Castellion ä repondre encore
une fois, par un troisieme traite detaille, qu'on ne decouvnt que bien plus tard,
en 1938, sous forme manuscrite, dans la petite bibliotheque des remontrants de

Rotterdam, en latin et en franfais (si cette traduction francaise n'est peut-etre
pas entierement de Castellion lui-meme, ll y a en tout cas participe). C'est
maintenant Basile Montfort qui prend la defense du traite de Martin Bellie
contre Theodore de Beze, comme l'mdique dejä le titre17.

14 Titre entier de la version franfaise: Declaration pour maintemr la vraie foi que
tiennent tous Chretiens de la Trimte des personnes en un seul Dteu Contre les erreurs
detestables de Michel Servet Espagnol Ou tl est aussi montre qu 'il est licite de pumr
les heretiques, et qu'a bon droit ce mechant a ete execute par justice en la ville de
Geneve. Le texte est edite dans: Calvin, CEuvres. Ed. par F Higman et B. Roussel,
Pans, Gallimard (Bibliotheque de la Pleiade), 2009, p 893-936 Concemant la position
de Calvin: Christoph Strohm, «Calvin et la tolerance rehgieuse», w M. E Hirzel,
M. Sallmann (eds), Calvin et le calvimsme Cinq siecles d'mfluences sur l'Eglise et la
Societe, Geneve, Labor et Fides, 2008, p 267-290.

15 Contre le libelle de Calvin, apres la mort de Michel Servet Traduit du latin,
presente et annote par E. Bariher, Carouge-Geneve, Zoe, 1998

16 Op cit, p. 161.
17 Titre original latin: De haereticis a civili magistratu non pumendis, pro Martini

Belli farragine, adversus Theodori Bezae libellus Authore Basilio Montfortio Les
deux versions ont ete pubhees sous le titre suivant. De 1'impumte des heretiques De
haereticis non pumendis. Texte latin inedit publie par B. Becker Texte franfais inedit
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Les theses developpees dans ces trois ouvrages sont reprises de maniere
succincte dans le Conseil ä la France desolee, pour souligner « qu'on peut bien
laisser vivre et ne pas persecuter ceux qu'on tient pour heretiques, et qu'en ceci
n'y a peche m inconvenient si grand que de faire autrement»(p. 48). Apres avoir
bnevement defini le terme «heretique», Castellion entreprend tout d'abord de

montrer qu'il n'y a aucun commandement divin de tuer les heretiques dans les

deux Testaments. II traite ensuite de l'argument qui consiste ä dire qu'il faut

proteger les consciences du mal que leur font subir les heretiques par leurs

erreurs. Sur ce point, Castellion oppose l'exigence de remettre le jugement
sur les consciences ä Dieu seul et done de s'en remettre ä lui, sans etre «si
hardis que de se mettre en la place de Dieu» (p 56). Le magistrat civil doit
done confier la täche des consciences « ä la Jerusalem celeste et spirituelle, qui
est l'Eghse, et au pontife celeste, qui est Christ», et «Christ n'est pas pontife
corporel, mais spintuel» (p. 62 et 64). Ainsi, souhaitant pouvoir l'ecrire «d'une
telle encre que chacun 1'imprimät bien dans son coeur», Castellion formule sa

conviction fondamentale: « combien qu'un homme ne reqoive point Christ et

ne veuille etre Chretien [...], neanmoins ll ne peut pour cela etre mis ä mort par
le magistrat.» (p 64) Plus haut dans son texte (p. 26 sq Castellion formulait
l'argument de maniere ironique: «si un äne ne voulait boire, le voudnez-vous

noyer pour le faire boire »
II reprend ensuite la question des inconvenients possibles, en deux temps

en laissant vivre les heretiques, ne suscite-t-on pas troubles et seditions, et

ne laisse-t-on pas se repandre de fausses doctrines Sur le premier point,
Castellion repond: «les fols causent le mal qu'ils pensent eviter. Car les

seditions viennent plustöt de ce qu'on veut forcer et tuer les heretiques, que de

les laisser vivre sans les contraindre, car tyrannie engendre sedition.» (p. 65).
Sur le second point, Castellion reconnait que e'est bien un inconvenient - on
se gardera d'en faire un plurahste avant l'heure -, mais ll faudra veiller ä

ce que «le remede ne soit pire et plus domremageable au patient que le mal

auquel on veut remedier» (p 66), un peu comme si, en medecine, «pour guenr
un corps malade, on faisait en toutes sortes tous efforts pour lui couper tous
les membres» (p. 8). «Un sage medecin ayme mieux laisser ester la maladie

que de tuer le malade » (p. 68), et Castellion de se referer ä la « parabole des

zizanies» en Matthieu 13: il faut laisser pousser le ble et l'ivraie, de peur
d'arracher le ble en meme temps que l'ivraie18.

Quels sont des lors les moyens adequats pour combattre les heretiques
e'est la question que pose Castellion pour terminer. Premierement, «par parole
de vente, laquelle est toujours plus puissante que parole de mensonge» (p. 70).

publie par M Valkhoff, Geneve, Droz, 1971. Pour tous les problemes d'edition, cf. les
introductions aux deux versions (p. 3-15 et 203-215).

18 L'interpretation de la parabole du ble et de l'ivraie fait l'objet de debats vifs au
XVIC siecle par rapport ä l'attitude ä adopter ä l'egard des impies ou des heretiques, cf.
P Buhler, «Le ble et l'ivraie. Reception de la parabole dans la periode de la Reforme»,
Revue d'histoire et dephilosophie religieuses 85 (2005), p 89-101.
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Si, plusieurs fois admonestes, «ils demeurent neanmoins en leur opiniastrise,
qu'on les excommunie». Et si, excommunies, ils continuent d'enseigner,
« qu'on defende au peuple de les ecouter, et si quelqu'un les ecoute neanmoins,
qu' il soit lui-meme admoneste, et ä la fin, s' il persevere, tenu pour desobeissant»

{ibid.). Si les heretiques en viennent ä prendre les armes et ä user de force, alors
seulement«les princes et magistrats feront leur devoir de maintenir par armes
leurs subjects», pour ainsi ddeuxire de maniere uniquement defensive (p. 71).
Le risque de 1'excommunication est qu'elle peut etre injuste, mais eile «peut
bien etre revoquee, mais mort est un mal irremediable» {ibid.).

Au terme de son Conseil, Castellion estime humblement avoir fait son
devoir et espere « que au moins quelque particulier apprendra quelque chose et

reconnaitra que j'ai dit verite, qui sera cause, quand bien meme il n'en y aurait

qu'un, que je n'aurai pas perdu ma peine.» (p. 76)

4. L'actualite des theses de Castellion

Ainsi, tant par la critique du forcement des consciences que par la defense de
1' impunite des heretiques, Castellion se fait, de maniere precoce, le defenseur de

ce qui deviendra plus tard le principe moderne de la liberte de conscience et de

la tolerance religieuse. En ce sens, ses ouvrages ne manquent pas d'actualite, ä

une epoque oü Ton n'hesite pas, sous certaines latitudes, ä executer ä nouveau
les impies, les heretiques, manu militari, par des lois autorisant 1'exclusion, la

repression et la persecution ou encore par des diffamations publiques.
En son siecle, traverse par de nombreuses intolerances, Castellion n'est

pas le seul ä adopter une telle position. II le sait d'ailleurs fort bien, comme le

montre le Trade des heretiques, par lequel il s'inscrit dans une longue lignee de

defenseurs antiques et modernes de l'impunite des heretiques, y incluant meme
son adversaire Calvin.

Nous aimerions mentionner brievement trois autres temoignages du XVIe
siecle, qui sont anterieurs ä Castellion, mais qui expriment le meme souci du

respect des consciences.

a) Dans son Traite des heretiques, Castellion avait dejä revendique
l'heritage de Luther, en se referant longuement ä son traite De I 'autorite tempo-
relle '9. Nous ajouterons ici un passage dans lequel le jeune Luther, qui plus tard
hesitera moins ä faire intervenir le magistrat civil en matiere de doctrine, se fait
le defenseur de la liberte des consciences. C'est dans ses predications de mars

19 M. Luther, De l'autorite temporelle et des limites de l'obeissance qu 'on lui doit,
in: Id., CEuvres, Geneve, Labor et Fides, t. 4, 1958, p. 9-50; Traite des heretiques, op. cit.,
p. 29-43: «Du magistrat seculier» (dans l'edition latine, la reference ä Luther est cachee

sous le Pseudonyme d'Aretius Catharus). Dans les versions franfaise et allemande, il y
a aussi quelques extraits de predications de Luther, notamment sur la parabole du ble et
de l'ivraie.
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1522, lorsqu'il reviendra de son exil au chateau de la Wartbourg pour retablir
l'ordre ä Wittenberg apres les tentatives de reforme violente de ses disciples:

On doit precher, ecrire et annoncer que la messe celebree de cette faqon est un peche;
mais on ne doit en arracher personne de force; on doit confier la chose ä Dieu et
laisser seulement sa Parole agir, sans notre participation ou nos ceuvres. Pourquoi
Parce que je n'ai pas dans ma main les cceurs des hommes, comme le potier l'argile,
pour en faire ce qu'il me plait; c'est Dieu qui a dans sa main les coeurs de tous les

hommes pour les convertir ou les endurcir. Je ne peux, avec la parole, aller plus loin
que dans les oreilles; je ne peux pas arriver jusqu'au cceur. Or, comme on ne peut
pas verser la foi dans le cceur, personne ne doit y etre contraint et force.20

Et Luther d'ajouter;

Et, de ce commandement impose par la contrainte, ll resulte seulement un faux
semblant, une piete exterieure, des simagrees et une obeissance ä des preceptes
humains, d'oü naissent de faux devots, des hypocrites et des cafards: car ll n'y a ni
cosur, m foi, ni amour, (ibid)

b) A plusieurs reprises, Castelhon avait fait allusion aux problemes que
connaissaient les anabaptistes. A cet egard, ll est interessant de constater que
tres tot dejä, en 1524, l'anabaptiste Balthasar Hubmaier (1485 7-1528), qui
penra lui-meme comme heretique sur le bücher ä Vienne, defend l'impunite des

heretiques dans ses theses mtitulees Von Ketzern und ihren Verbrennern (Des

heretiques et de ceux qui les brülent)21, dont nous citerons quelques extraits:

3. Les gens de cette sorte [les heretiques], il faut les vaincre avec le message de

l'Ecriture, de maniere douce et non pas hargneuse, meme si l'Ecriture sainte contient
aussi des paroles de colere. [...]

8. C'est ce que pensait aussi le Christ quand il disait: «Laissez croitre ensemble
Tun et 1'autre jusqu'ä la moisson, de peur qu'en arrachant la mauvaise herbe, vous
ne deracimez le ble en meme temps.» (Matthieu 13, 29 sq); «II faut bien qu'il y ait
aussi des dissensions entre vous, pour que ceux d'entre vous qui resistent ä l'epreuve
se manifestent.» (1 Connthiens 11, 19)

9. Meme si les heretiques luttent contre l'Ecriture, lis ne seront pourtant pas tues,
jusqu'ä ce que le Christ dise aux moissonneurs: «Arrachez d'abord la mauvaise
herbe et liez-la en gerbes pour la brüler» (Matthieu 13,30). [...]

13. II s'en suit que les persecuteurs des heretiques sont les plus grands heretiques,
parce que, contrairement ä l'enseignement et ä l'exemple du Christ, lis condamnent
les heretiques ä la mort par le feu et arrachent ainsi le ble avec Tivraie avant le temps
des moissons.

14. Car le Christ n'est pas venu pour tuer, executer et brüler, mais pour que ceux qui
vivent puissent vivre en plus grande abondance (cf. Jean 10,10).

20 CEuvres, op cit., t. 9, 1961, p. 75
21 Citees d'apres: H. R. Guggisberg (ed.), Religiöse Toleranz Dokumente zur

Geschichte einer Forderung, Stuttgart/Bad Cannstatt, Frommann/Holzboog, 1984,

p 76-80 (trad, franq. de R Bu
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c) Sous le Pseudonyme d'Auguste Eleuthere, Sebastian Franck
(1499 7-1542) occupe une place importante parmi les temoins contemporains
que Castellion sollicite dans son Traite des heretiques22. Dequ tant par les

mouvements de la Reforme que par les auteurs de la Renaissance, Franck s'isole

peu ä peu, developpant une mystique spintualiste. Redoutant les systemes
autoritaires des diverses Eglises, il trouve le veritable christianisme chez ceux

que ces systemes persecutent, les heretiques, et appelle ä les respecter. II leur

consacre toute une partie de sa grande chronique historique Chronika, Zeitbuch
und Geschichtbibel mit Ketzerchronik (1531)23.

Meme si ces auteurs n'utilisent guere le terme de tolerance24, connote

negativement ä cette epoque25, ces quelques voix precoces de la Iiberte de

conscience, dont Castellion est la plus eminente, preparent assurement la

tolerance religieuse en faveur de laquelle les penseurs des Lumieres vont
s'engager avec passion26. Pour illustrer cela, on se contentera de citer Pierre

Bayle qui, environ 120 ans apres le Conseil ä la France desolee de Castellion,
ä l'occasion de la Revocation de l'Edit de Nantes par Louis XIV en 1685, va
lutter - lui aussi de mamere anonyme - contre la contrainte des consciences,
dans son Commentaire philosophique, en contestant l'usage fait ä l'egard des

huguenots des paroles de Jesus «Contrains-les d'entrer» dans Luc 14,23,

pour les obliger ä retourner dans le sein de l'Eglise catholique-romaine, afin
d'obtenir une «France toute catholique»27. L'ouvrage est complexe, car,

22 Cf. op cit., p. 81-88: «La sentence d'Augustm Eleuthere», et p. 89-94: «Le
meme Eleuthere en ce meme chapitre ».

23 Cf C. DeJung, «Franck, Sebastian (vers 1500-1542)», in: P. Gisel, L.Kaennel
(eds), Encyclopedie du protestantisme, 2e ed. revue, corrigee et augmentee, Paris/
Geneve, PUF/Labor et Fides, 2006, p. 528 sq.

24 On signalera toutefois chez Luther un usage du concept de tolerantia: cf.
G. Ebeling, «Die Toleranz Gottes und die Toleranz der Vernunft», in: Id., Umgang mit
Luther, Tubingen, Mohr Siebeck, 1983, p 101-130.

25 Signifiant ä cette epoque «faire une concession, en acceptant ce que Ton devrait
combattre», ce n'est qu'ä l'ere moderne que le concept subira une inversion semantique
qui lui donnera le sens positif de la reconnaissance et du respect reciproques.

26 Cf. H. Bornkamm, «Das Problem der Toleranz im 16. Jahrhundert», in: Id.,
Das Jahrhundert der Reformation. Gestalten und Kräfte, Francfort/Main, Insel, 1983,

p. 342-379. Sur Luther, p. 349-356; sur Castellion, p. 362-366; sur Hubmaier, p. 368

sq.; sur Franck, p. 370-372.
27 Titre original' P. Bayle, Commentaire philosophique sur ces paroles de Jesus-

Christ, Contrains-les d'entrer, Oü l'on prouve par plusieurs raisons demonstratives,

qu'il n'y a rien de plus abominable que de faire des Conversions par la Contrainte,
et oü l'on refute tous les sophismes des convertisseurs ä contrainte, & l'apologie que
St Augustin a faite des persecutions; in: Id., CEuvres diverses, t. II, Hildesheim, Olms,
1965, p. 355-560; pour une edition recente: P. Bayle, De la tolerance Commentaire
philosophique. Ed. par J.-M. Gros, Paris, Honore Champion, 2006. Du meme editeur:
P. Bayle, De la tolerance. Commentaire philosophique (Agora. Les Classiques), s.n.,
Presses Pocket, Paris, 1992.
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par la meme occasion, comme le titre l'indique, l'auteur analyse de maniere

critique l'usage de ces memes paroles fait par Augustin dans sa lutte contre
les heretiques. A travers tout cet ouvrage, Bayle souligne que le fait meme que
Ton estime qu'une conscience est dans l'erreur ne nous donne aucun droit de

la contraindre ä adopter une autre position. II parle en ce sens d'un droit de «la
conscience errante» ou de la «conscience erronee».

Or ll est impossible, dans l'etat oil nous nous trouvons, de connaitre certamement
que la verite qui nous parait [...] est la verite absolue, car tout ce que nous pouvons
faire est d'etre pleinement convaincus que nous tenons la verite absolue. [...] La
conscience erronee doit procurer ä l'erreur les memes prerogatives, secours et

caresses que la conscience orthodoxe procure ä la verite. [...] La premiere et la plus
indispensable de toutes nos obligations est celle de ne point agir contre 1'inspiration
de la conscience.

C'est pourquoi, Bayle peut en tirer la conclusion lapidaire: «II se peut faire

que le persecute ne vaille rien, mais le persecuteur est toujours injuste. »28

En guise de conclusion

Ses adversaires ont reproche ä Castellion de vouloir relativiser les opinions,
de permettre ä chacun de croire ce qu'il voulait et peut-etre finalement de ne

plus rien croire, si bien qu'il n'y aurait plus aucune raison de debattre. Cette

objection est assurement ä corriger: Castellion ne defend pas une conception
relativiste et ne se fait pas l'artisan d'une indifferenciation doctnnale. II vise

plutot ä garantir une atmosphere de debat dans laquelle ll n'est pas d'emblee
decide de quel cote se trouve la verite, mais dans laquelle il est possible de

rester ensemble en quete de verite, tout en en debattant ouvertement, au sens

positif d'une polemique sans condamnations reciproques.
Cette option de Castellion pourrait se traduire dans les mots de Pierre-

Andre Stucki:

Convenablement comprise, la tolerance ne conduit pas au relativisme; eile n'engage
pas ä imaginer que tous les points de vue se valent; l'humanite n'est pas condamnee
ä subir le regne des opinions confuses, et toutes egalement peu probables, quand eile
refuse de s'adonner au fanatisme et ä la violence barbare. II y a place, dans le monde
humain, pour un debat intellectuel oil s'affrontent des doctrines fort opposees, mais
egalement respectables et coherentes, et dont les protagonistes ne revent ni de geöles
m de potences. [...]

Et Ton aurait bien tort de renoncer ä la polemique dans le souci de se montrer
tolerant, si tant est que la tolerance ne consiste nullement ä s'entendre hätivement
avec autrui pour ne pas devoir se reconnaitre different, mais bien ä se reconnaitre

28 Les citations de Bayle sont tirees du dossier de textes edite dans: E. Labrousse,
Pierre Bayle et I'instrument critique. Presentation, choix de textes, bibliographic, Paris,
Seghers, 1965, p. 153, 151 et 155.
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des adversaires qui ne sont nullement des ennemis et avec lesquels ll se revele
toujours valable dejouer une partie de dialogue.29

29 P.-A Stucki, Tolerance et doctrine, Lausanne, L'Äge d'Homme, 1973 Dumeme
auteur, recemment paru, et sur un theme connexe: Democratie et populisme religieux
L'homme est-il un loup pour l'homme Paris, L'Harmattan, 2016 Sur le theme de
la tolerance, cf. aussi, dans le present numero, l'etude critique que Nathalie Maillard
consacre ä l'ouvrage recent de Marc-Antoine Dilhac, La tolerance, un risque pour la
democratie Theorie d'un imperatifpolitique, Paris, Vrin, 2014.
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